
Elle a forcé Georges Raynal à accepter le ('e q n ton sourire 
- ~_deuxième. 

hrlatî'îp 1 eA ~ I'U t ~t ir~C IA Oi U ai t le dire/Â 
AJJLLLLe troisième a été la dot de Georgette. 1).ue ina voisDE____ S-1a1-je garde un million, a-t-elle dit ; c'est la part HENRy THqOMAS - - -.ca.i O.des pauvres. Si je vis encore longtemps, comm,11X brn. aniiiches, 

-je I'espere, pour voir le bonheur de mes enfants, Etfac i' Cm eçatlncle 2samed eivedans quelques années il ne me testera plu .rin.>j1flnéeiVeita-njIj.<
mais tu seras là, Mlaurice, pour continuer mon 'r o , âme LpusN tendre,oeuvre. Hélas ! il y aura toujours des malheureux 1-I' îje oupre.ujea secourir, de pauvres petits orp)helins à protéger 1 fL iili-ii-t'iinier- hANs LE iAN1FDE V~. SARDiOUMaur ce, ajouta-t-elle, toi qui as vu la misère',T 

______de si près, souviens-toi toujours de ces lparoIes lAli bois1L 7 ( I lh irIondelle, 
. iQui II a jamais vécu au jourle jouîrne sit 11nes leus h t5vux 11otu ieu bll,-esjr 

___________ etou___rr, 10,80pas ce qu'il y a de menaçant dans un lever delLt; 
ni.tn tF.t 3)II' (IlttUs"i ll ouDietesr,11théâorse tos lit iî e<

soleil. "Lejeune 
coup)le arrivait près du l)anc oùNIla- i Muit adu(h"l. e<Lenanýit po(te lt rouciasManette Biron donna encore à Georgette, comm nette et Thomas étîîent assis. isii. e de»î iis<8tcadeau de noce, le magnifique collier de p)erles et A emoet u oestique apporta une lettre N~it lssèe s ou.ué depuis ce mIlatinles dernières pierres p)récieuses de la cassette,. .Mtttj 

o<iîe irMaurice s'empara du coffret vide, qui avait été -je reconnais l'écriture de Jacques, dit Geo---- 
-si longtemps caché dans la fe,,-te du rocher, en gette.disant : -Notre l)rave ami Sarrue est enchanté, dit ~ I & ~ O "-Nous le conserverons toujours ;i est pour Maujrice après avoir lu. On va mettre en vente la SPARROW& JACOBS -- Propriétaires-Oérantonous et sera pour nos enfants, un cher souveIr. troisième édition de son Peirvîîr~A~

4
~ ~aî'nt a Yarn pr pr îy nuoi.-emies av olucil

.ivraient à la joie, et que la rebouteuse des Iluttes, lu -so drame, le ''i,,x N/tii;, devant le comité deMN'aurice Vermont et sa ;eune fl' 1 éaet 'bjtl Comédie Française. Il a été reçu ci l'unanimité.de toutes les coniversationis, assis sur un barqc de Enfini, il m'annonce sa prochaine arrivée à Salerne.pierre, au bord d'line allée du parc de Salerne, -Pauivre Jacques, dit Georgette avec émotionManette et le fermier Thomas causaient ensemble. 'il a enfin le succès qut'il a rêvé et si longtemps
Un peu plus loin, Maurice et Georgette se pro-ated!

menaient sous des arceaux de verdure. Heureuse, -- Le succès est la récompense du travail, de lasourante pls chrmane e plu 1'patience et du courage, répondit Manette en sesouiane, luschrmate t pusbelle que jamais, levant. Mes enfants, continua-t-elle, nons allonsla jeune femmue penchait sa jolie tête blonde sur Inu rue n osecr osruîs Dnl'épaule de son mari. Ils échangeaient des regardstrois tjourefoseanci.retosréànihomasi
d'une tendresse infinie. tosjusGogssr c.CetàToa ui- Maurice, dit tout à couil) G;eorgette, tesu a écrit. il lui apprend qu'il aime sa fille Elise et ilviens-tu de notre promenade à Enghien et àe Mont-la demande ein mariage. Est-ce que tu savais cela,morency ? Maurice ?

-Oui, nu chère aimée, rép)ondit-il, car elle M',a i Georges ne m'a pas laissé ignorer qu'il aimaitlaiseun oueni qi n sefacera jamais de mon Else, répondit le jeune homme.
coeur.-E 

Elîse îne m'a pas caché qu'elle aimait-Nous miarchions l'unî près de l'autre, nous Georges, ajouta Georgette.
serrant un peu, comme on le fait dans un étroit na n erclherThm repi aet ns orsentier. Emue, je m'appuyais sur ton bras. Comme tveslefemir il n'y a qu'à moi qu'on neen e nomet, 'étisheueus ettoumeraisit dit plus rien maintenant. On croirait vraimentNous ne parlions guère ; mais nous nous regar- qise nt p u en acepu adrudions toujours, et sous ton regard plein d'amoursertje rougissais, car je lisais dans tes yeux les douces FIlN
9choses que tu n'osais me dire encore. Et quand,plus tard, dans l'allée du bois, tu as prononcé A un dîner, un monsieur qui paraît avoir perdud'une voix tremblante ce mot si douix et pourtant toutes 'ses belles manières, S'il en a jamais eues.si difficile à dire :"je t'aime!" il m'a semblé Bébé le regarde avec de grands yeux, puis enfin,qu'un rayon du ciel descendait en moi et pénétrait n'y tenant plus, it au monsieur avec un gros sou-tout mon être et mon âme enivrée. pir :"je voudrais bien être à votre place." Il Vrai--Eh bien, Georgette, ma bien-aimée, que ce ment ! fait le monsiçur tout enchanté, et pourquoisoit aujourd'hui, demain et toujours comme autre- cela, mon cher ?" " Parce que vous ne vous faitesfois... je t'aimie, je t'adore ! pas pincer les oreilles quand vous léchez votre cou-Et il lui mit un baiser sur le front. teau."-Maurice, reprit-elle, j'aime à me rappeler le_________________________passé. C'est à notre retour de cette promenade à Allez chez COUILÉE & CIE, pour acheter une maschine àMontmorency que tu as écris de jolis vers. Alors Coudre Raymonîd, garantie pour I0 ans.tu étais un peu jaloux du talent de notre ami Jac-ques, et comme liii tu voulais être poète. Si vous désirez changer ou acheter pianos ou or- nîes dle pie.-C'est vrai, fit Maurice en riant, j'étais jaloux mière classe garantis pour f3 ans, allez chez CU iE
Île Sarrue. 

cUrE&CE-TIe rappelles tu encore tes vers ? Si vous voulez que V tr machine à~ coudre soit légère,enoyez-là chez CoUT1EE & CI E, ou toutes espèces (le répa--je le crois. rationîs sonit faites promptement et à bon marché. N obie-C'était une romance. Maurice si tu voulais pas l'adresse, 80 rue ,saint- Laurent, Montréal.me la chanter... -----
-Tu le désires ? SALON DE MODES-Oui. 

rDEAprès avoir réfléchi un instant, et en revenant MADAME J. E. VAINFvers Manette et TIhomas, Maurice chanta à mi- 1931 RUE NOTRE-DAMEvoix :

J'ai vupser la premiéte hirondelle,
Au bijoi les lias vont fleurir

Conîmie les fleurs je veux que tu sois belle,
Et que toit fronît rayonnie de plaisir.

Pour te faire tèýte,
Entends la f'auvette
Qui chante et répète
Son ref'rain joyeux.

itegarde, nia clièje,
'Tout se fait luiîîièwe
De lat terre ait cieux.

la feuille frissonne,
L'insecte bourdonne
C'est poutr toi, Mignonne,
Ces bruits danis le bois.

Deuxième ouverture de
Modes d'Automne à ce una-
guifique Salon. Le public est
cordialemnît invite à venir
visiter le bel assortiment de
chapeaux, ph1ýmes, fleurs et
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commnn~îde et satisfaction gé -
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Mile Louise Jolivette, aussi
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de la nmaison N. E. liarnil-
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de lta chielleric.
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